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les sinateurs seraient rééligibles et King. La rumeur veut qu'il ait été 
ou à 7 M | ou qu'il soit encore de bien, mauvaise 
Hoey base le droit des provinces à 


humeur, Comme premier ministre de 
Québec, il s’est opposé à la réforme du 
Sénat et à la procédure suggérée pour 
amender notre constitution, deux 
plans proposés par le cabiriet libéral 
d'Ottawa et soutenus par les mfnis- 
tres de Québec. M. Taschereau, dit- 
on, s'est cru abandonné des gens qui 
devaient le soutenir. 
22 0 — 


Cinquantenaire de la is- 


nommer des sénateurs sur le fait qu'il 
y a des partis Ou groupements d'opi- 
nion publique non représentés au par- 


réelle impression. n L 
Le premier ministre-Maclean, de| Se de Saint-Pierre-Jolys 
da Anglaise, est, partisan en 
de" 1 réforme selon le précédent bri Les dimanches et lunéi 20 et 21 


novembre, la paroisse de Säint- 
-| Pierre-Jolys célébrera le cinquante- 
naire de sa fondation. Le dimanche 
soir, la fête s'ouvrira par un concert 
Le lundi, grand'messe chantée par 
Mgr Cloutier, PA, vicaire généra! 
‘u diocèse. Le sermon de cirébns- 
ance sera donné par Mgr l'archevé- 
que. 11 y aura ensuite un grand ban- 
quet paroissial 

.Le premier ministre Cardiner, à 
la Saskatchewan, est aussi pour le 
réformé d'après le sye ème britann' 
Que. Il estime sans fondement kr 
crainte que la sauvegarde des droi 
des minorités én sera afaiblie 

M Browulee, de l'Alberta, se pre 
nonce également ef fÉveur de !—à ré 


Les auteurs responsables de 
la catastrophe du ‘‘Lau- | 


| ‘u “Laurier Palace”, a et condamné 


tion de la moitié des sénateurs px |) deux ans de pénitencier. Camille 
les provinces | nzzi et Michel Arie, employés de 
L'hon Ernest Lapointe. en terr: | _awand, ont été condamnés à un an 
nant LRETES note ün contrast | le prison avec vaux forcés. 
bien tranché opinions. I estiox | 


que les quatre premières province: | 
ent plutôt confondu la question cons. | 
titutionnelle avec celle de la réformr 
du Sénat. . 

La réforme bri de }ln PC RE 
Chambre des Lords, à laquelle de fré- PARIS -—- L/“Action française” an- 
quentes elisions ont été fuites nu}nonce que M. Léon Daudet est quel- 
tours de cétte séance, a eu lieu emjue part en France. ! 


LE PAS, Man — Un homme a êis- 
"art et plusieurs ont été blessés dans 


la ouit 


teurs responsables de 


| l'incendie d'un café survenu pendant | ! 


a aan dhet es cages: se 
24 : 
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pillé le paquebot au moment du dé-|. 


sastre, 11 4 aperçu un matelot com- 
plètement ivre sortant du bar ayec 
une bouteille et offrant à boire aux 
passagers. Des personnes se sont 
permis d'ouvrir le sac à main d'une 
dane et d'y enlever des objets et des 
bijoux de valeur. 

M Grenade a ajouté que les pas- 
sagers de troisième classe s'étaient 
précipités sur les chaloupes lorsqu'il 
fut question de les mettre à la mer 
et que les femmes et les enfants 
n'avaient pu y trouver place Les 


M. Grenade, se rendant compte qu'il 
1e pourrait trouver place dans les 
2mbarcations, se jeta À la mer avec 
une ceinture de sauvetage. Il nagea 
vers le navire françsis et il recueillit 
un enfant d'une quinzaine d'années 
qui s'accrocha à sa ceinturé, Tous 
deux furent sauvés, 

Le navire français “Formosa” à 
reçu des félicitations unanimes pour 
le courage dont ses officiers ont fait 
preuve en s'approchant tout près du 


paquebot qui allait sombrer. Les au- 


tres navires demeurèrent à un demi- 
mille du vaisseau en détresse, crai- 
gnant d'être engloutis dans les re- 
mous qu'il causerait lorsqu'il irait 
au fond. Plusieurs survivants ont 
déclaré que si les autres navires 
ivaient voulu s'approcher comme l'a 
‘ait le ”, À n'y aurait pres- 
Jue eu de pertes de vie. 
RÉ Ce 


L'abolition du Règlement 
XVII dans l'Ontario 


Toronto — Le fameux Règlement 
XVII a été mis au rancart le ler nc- 
vembre par l'entrée en vigueur de la 
ouvelle politique scolaire du gouver- 
1ement. 

"A partir d'aujourd'hui, a déclaré 
e premier ministre Ferguson, l'usage 
lu français dans les écoles séparées 
> publiques de la province sera réglé 
var les inspecteurs et les directeurs 
le l'éducation. Ils visiteront les dis- 
tricts intéressés, et, en se tenant au 


Le Dr W. Karr est le nouveau di- 
recteur anglais de l'instruction pubili- 
que’et M. Beneteau le directeur fran- 


Le meurtrier de Mme Emily 
Patterson et de Lola!à l'hôpitäl de Drummondville et _est 
Cowan sera pendu à Win. 


nipeg le 13 janvier 


Eari Nelson, le meurtrier de Mme 
Emily Patterson, d'Elmwood, et de la 
petite Lola Cowan, de Winnipeg, a été 
condamné à mort. Jl montera 
l'échafaud le 13 janvier, Nelsoh a 
entendu prononcer. sn sentence sans 
grande émotion. Il s'est contenté de 
dire qu'il était innocent. Pendant tont 
le procès, qui a duré cinq jours, il n'a 
prononcé que quatorze mots et a gar- 
dé une attitude de complète indifré- 
rence. 

Les assises étaient présidées par le 
juge Dysart; l'avocat de la couronne 
était R.-B. Graham, CR. et la dé- 
fense était représentée par James-H. 
Stitt Près de 50 témoins ont été en- 
tendus en trois jours. + 

Le verdict du jury met fin à l'une 
des séries de crimes les plus fameu- 
ses du Canada et Ces Etats-Unis. 
Mme Patterson et Lola Cowan trou- 
vèrect la mort toutes deux dans Îles 
mêmes circonstances, au mois de juin 
Le meurtrier fut immédiatément re- 
Connu comme “l'étrangleur” qui avait 
déjà fait vingt victimes aux Etats- 
Unis, parmi des femmes et des en- 
fants, La police se mit sur ses tra 
ces à travers le Manitoba et la Sas- 
katchewan. Capturé et mis en pri- 
son à Killarney,, Man, il réussit à 
s'échapper et il fut pris de nouveau 
à la suite d'une chasse sensätionnelle 
à laquelle participa toute la popula- 
tion mâle du district. » dé 

La défense a tenté de faire admet- 
tre la folie de Nelson et elle avait 
fait veuir de Californie, à cet effet, 
la femme et une tanté de l'assassin: 
mais le Dr Mathers, -aliéniste de: la 
province, à déclaré qu'il était, sait 
d'esprit. : 

Nelson n'a subi son procès que 
pour le meurtre de Mme Patterson et 
il est probable que les détails de -la 
mort de Lola Cowan né seront jamais 
connus. - g 
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BUCHAREST — On croit que le 


Primo de Rivera en Espagne. La 
censure est imposée à tous les jour- 
Daux. 


- 
ARE 


LE 


partie en a roulé dans le fossé. Le 
conducteur du train, Clinton MeCor- 
mièk, de Drummondville, a été ébouil- 
lanté par la vapeur sortant de la 
bouilloire brisée. Il a été transporté 


dans uù sérieux état, 
Un pont a été emporté à L'Avenir, 
entre Richmond et Drummondville. 
Aux Etets-Unis 
Binghampton, N.Y. — Le lieute- 
nant-gouverneur S.-H. Jackson, de 


VEtat du Vérmont, s'est noyé dans | 


le désastre de Montpellier, alors 


qu'un barrage a croulé et qu'une mon- | 


tagne d'eau s’est abattue sur la ville, 
culbutant des centaines de maisons. 
et noyant neuf persannes.\ 

Actuellement le nombre des morts 
s'élève à 18 et les à près 
le cent millions de, dollars. 

A North Adams, Mass. les eaux 
de la rivière Hoosac commencent à se 
retirer, après avoir causé des. dom- 
mages pour $10,000,000. Les services 
d'aqueduc et de gaz sont désorganisés 
et les ferroviaires au 
nord-ouest et au sud sont interrom- 
bues. Cigq cents familles ont dû quit- 
ter leurs logis. 4 

A Milford, Mass. une partie du 
barrage Cu Lac Saint-Louis a cédé et 
‘es flots ont causé pour $50,000 de 
dommages, 

La Nouvelle-Angleterre est privée 
de communicatidhs ferroviaires avec 
‘e Canada, le Vermont et l'Etat de 
New-York, sauf la ville de New-York. 

150 morts et 100 millions de dégâts 

Boston — Le feu et la maladie 
1joutent ses calamités à la neige et 
e froid, dans la lutte contre l'inonda- 
‘ion, en Nouvelle-Angleterre. Des 
nillious de soubassements étant inon- 
dés et les réfugiés réduits À se chauf- 
fer avec des poêles improvisés, = 
sieurs incendies se sont déclarés 
le Vermont. 

On n'avait indentifié que 74 corpt 
lundi soir; mais on craint que le tota! 
des victimes n'atieigne 150. Les dom 
mages à la propriété sont estimés à 
$100,000,000. 
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Pas d'enquête sur l'admi 
nistration du bureau de 
poste de Winnipeg 
Ottawa — L'hon. Pierre Veniot 
ministre des postes, déclare qu'il a dé- 
finitivement décidé de ne pas tenir 
d'enquête publique sur l'administra- 
tion, du bureau de poste de Winnipeg. 
La pétition des grévistes renvoyés #n 

1919 a été refusée. 


PE ETES 


un choeur par les sînées des élèves de 
l'Académie, un groupe des plus jeu- 
nes a donné une saynette fort diver- 


l'Association d'Education des Cana- 
diens français du Manitoba, se. fait 


d'éloges qui monte vers le R. P. Bour- 
ue. Prédicateur de retraites très 
recherché, il trouve encore le moyen 
de rendre des services inestimables 
dans le domaine réservé à | Associa- 


tion d'Education. Comme directeur | 


de la Ligue des Institutrices, il exerce 
une influence des plus heureuses sur 
notre personnel enseignant en lui tra- 
Gant chaque mois dans le Bulletin la 
voie à suivre pour demeurer fidèle à 
sa mission. Sa nomination au poste 
de visiteur des écoles a été accueillie 
avec un enthousiasme qui dure en- 
core. Les cours mensuels de pédago- 
gie de l'Association sont populaires 
et répondent à un besoin, mais l’une 
des ,causes de leur popularité, c'est 
incontestablement qu'ils sont donnés 
par le R. P. Bourque. Soyez fiers d'ur 
-el professeur, dit M. Daignault aux 
nstituteurs et institutrices, suivez ses 
<onseils et tout ira bien, Le secré- 
aire de l'Association d'Education fé 
‘icite et remercie l'Université d'avoi: 
econnu officiellement les mérites dr 
?% P. Bourque. Il exprime un voe 
lu nom ce l'exécutif: c'est que Dieu 
‘e lui conserve longtemps, pour qu'i 
auîsse profiter abondamment de s0or 
savoir et de ses précieux consetis. 
R. P, Bourqué 

Après avoir reporté à Dieu }% 
louange pour l'honneur qui lui échoit 
e R. P,:Bourque remercie les enfants 
pour leur offrande de fleurs qui repré 
sentent l'affection, la bonté et la cha 
ité ces instituteurs et institutrices 
T1 exalte le dévouement des membre 
de notre personnel enseignant et di 
que c'est à eux que devrait être, dé. 
cerné le titre de docteurs Ils on 
droit À notre sympathie et À notre 
respect. C'est l'instituteur ou l'insti- 
tutrice qui fait l'école et les mellleu- 
res lois n'aboutissent à rien sans Îui. 
L'erateur fait l'éloge de Mme Houde, 
# estimée et si connue comme prési- 
dente de la Ligue des Institutrices, 
qui fait un bien immense par son 
exemple, son savoir et son tact. 7% 
rappelle aussi l'oeuvre gigantesque 
accomplie par l'Association d'Educa, 
tion, disant que si nous avons encase 
du français et de la religion dans nôs 
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que de Saint-Boniface est heureux de 


qu'on appelle le “bon Père Bourque re 
1 fait des voeux pour que le 
des écoles reste longtemps à s0n pos- 


e, pour le plus grañd avantage de 
notre province, à 


La législation au sujet de la vente 
le la bière qu. vêtre est enant 
?resque terminée et l'on plus 
que le retéur d de MM. Brac- 
ken, Major et en soumet- 
tre au cabinet l« finale; On 


snxtethy très nette et que les électeurs 
en it se prononcer entre l'union na- 
bis le et, le parti radical. 

st: M; Millerand avait été battu, en 


juu «ftüivier dernier, dans le département 
M. dela Seine, et on avait cru, à c 
Jnotment-là, que cet échec sonnait le 
… glas de sa carrière politique. 
OR RE ns ces : 
__æ y. - Cinq années de fascisme 
£ re LE ‘ a —— 
.F'uust : Rome -—- Toute l'Italie a célébré 
* _.! Je cinquième annivétsaire de la mar- 
aoun the dés forces fascistes sur Rome, 
+? ‘pär. des parades de- ‘chemises nol- 
“rw res”, de “Boy Scouts” et de “Girl 
4: : Scouts”, et de divers corps civils. 
sons L'hÿymhe fasciste “Glovicèzza”, et la 
fus marche royale ont résonné toute la 
CE journée d'un bout ,à l'autre de la 


: Ba en revue cent mille de ses parti- 
sans au vaste hippodrome situé en 
“tlehors de Rome. Les discours qu'il 
prononça À cet endroit furent ‘lys 
, dans toutes lès autres assemblées pro- 
vinciales. d 
“Des travâux .et non des mots”, 
pour employer l'expression du Duce, 
ont marqué la célébration de cette 
Journée, qui fut consacrée principale- 
r ment à l'inauguration de nouveaux 
travaux publiés en Italie, comme celle 
d'un eheémin de fer direct entre Romé 
(287 et Naples, la distance pouvant main- 
| #s "tenant être couverte entre ces deux 
1... Miles en 2 heures et 45 minutes, alor£ 
» * qu'il fallait quatre heures pour fairé 


du le voyage avec l'ancien système. 
ur Les passeports francais 
,; Paris —— Jusqu'à présent, les pas- 


éeports étalent établis sur des feuilles 
li de, papier de grand format, que l'on 
devait replier plusieurs fois quand on 
‘iwoulait les placer dans une poche ou 
dans un portefeuille. Lorsque de 
nombreux visas devaient étre nppo- 
* séf, Aù cas où ve pro:ngation était 
+ mécésraire, .on ajoutnit des ‘“‘rallon- 
+1 :-ges” supplémentaires, qui transfor- 
à “+ mhient quelquefois les pasre- rs en 
affiches de dimensions invraisem!1 
bles. 

M. Renard, directéur de la Sûreté 
générale, vient d'arrêter un nouveau 
modèle de passeport qui donnera sa- 
tisfhelion à tous ceux qui s'en ser- 
VAT sta délivré, à partir du ler jan- 
vier 1928, sous forme d'un carnet de 
16 pages, facilement maniable et de 
dimensions réduites. Le prix des 


5 francs, tous frais compris. 
LOL € 


Chaque 


On croit que M. Franklin-Bouillon 
formera un nouveau parti parlemen- 
taire composé de radicaux qui, com: 
me l'1, veulent appuyer le gouverné- 
ment d'union. 


” . 
Le premier évéque japonais 
est sacré à Rome 

Rome — 8. G. Mgr Gennaro Haÿa- 
sakn, le premier Japonais de l'histoi- 
re à être sacré évêque catholique, a 
reçu des mains de Sa Sainteté le Pape 
Pie XI, à la basilique de Saint-Pierre, 
la mître, la crosse, l'anneau et ‘les 
ghnts, insignes de son rang dans la 
hiérarchie catholique. Après la céré- 
monie, le nouvel évêque nippon donna 
sa bénédiction à plus de 40,000 per- 
sonnes. Les fidèles firent une ova- 
tion à Sa Sainteté lorsqu'elle éntra 
dans la basilique, portée sur la “Sedia 
Gestatoria” et entourée par les Gar- 
des Suisses. Les applaudissements 
furent soulignés par le cri “Vive le 
Pape”. Le Souverain Ppntife donna 
aussi sa bénédiction apostolique à la 
foule, di grand autel érigé au-dessus 
du tombeau de Saint-Pierre. 

Des représentants de toutes les ne- 
tions assistèrent à cette cérémonie, èt 
tous furent frappés par l'air de jeu- 
nesse du nouvel Evêque japonais, et 
l'atsance avéc laquelle il sut ussumer 
sés nouvelles fonctions. 

ne de 


Mort de M: l'abbé Filion | 


Paris — C'est avec beaucoup de 
tristesse que nouûs apprenons la mort 


d'un Sulpicien illustre, M. Fillion, qui || 


vient de s'éteindre au Grand Sémi- 
näire d’Issy, à l’Age de 84 ans. 

M. Fillion avait attaché son nom 
aux grandes études d'Ecriture sainte, 
et il avait enséigné cette discipline 
avec une haute autorité successive- 
ment à Réims, à Lyon, à Paris. Il 
avait succédé, à là chaire d'exégèse 
de l'Institut Catholique, à M. Vigou- 
roux. Il avait été appèlé par la vo- 
lônté clairvoyante et réalisatrice dè 
Léon XTII à collaborer avec le titre 
de ‘“consulteur’”’ aux travaux de la 
Commission pontificale biblique. Sur- 
tout, il avait composé dé nombreux 
ouvrages qui demeureront comme Îles 
monuments d'une science solide 2t 
sûre en même temps que d’une déli- 
cate piété. | 
LD — 
Une tempête sur les côtes 

d'Angleterre 


Londres Une violente tempête a 
causé de nombreuses pertes de vie en 
Anterre Le vent soufflait à 90 
milfes à l'heure. 

Dix-sept petites embarcations ont 


passeports délivr$s en France sera de! péri sur les côtes d'Irlande et plu- 


sieurs milliers Ce maisons ont été en- 
dommagées par les vents et l'inon- 
dation. Le nombre des morts s'élève 
à 71 
Sun 2 -401-2—— 
Ua des auteurs de l’attentat 
de Serajevo est mort 


Delgrade Des nouvelles de Vien- 
ne signalent la mort subite, survenue 
à Shkoplié (Yougoslavie), de Zigno- 
vich, qui participa au meurtre de 
l'archiduc Ferdinand, assassiné, com- 
me l'on sait, à Serajevo,, en 1914, ce 
qui fut l'ohigine de la guerre. Son 
complsc mourut, il y a dix ans, dans 
ie LV autrichienne. 

À — 2-22 — 
Où s'amuse en Russie 

Moscou — La “Rabotchia Gazeta” 
rapporte use série de scandales dont 
les membres d'un club ouvrier des 
usines de Novo-Nikolsk ont été les 
héros où les auteurs La dernière 
trouvaille de ces “mauvais garçuns” 
à Consisté à .amenér uné vache au 


AR ADR - 


SE M A 


Li 
ULAMENAR LATE pe , 


révrier 1928, à 
”, qui_efréétüèrh lork 
bpéciale en Méditerrah 


Paris — Un rédacteur de la “Libre 
Belgique” est allé visiter la Trappé 
de Forges-les-Chimay, Il s'est fait 
montref la chapelle, le réfectoire, lé 


pe 
Heures dé büresü: 1 à 3 pm 
M. où sur 


Baalbeck, Damas; puis ce sèra la Pa: 
‘Itebtine avec visite de Näzareth, Cà- 
ha, Tibériddé, Carphanaüm, Térusà- | |] 
leïñ, la Mèr Morte, Jéricho, Bethléem; 
l'Egypte avéc séjour au Caire et, ex- 


n 2 


‘ Spécialement préparé pour les enfants dé tout Age 


Mère! Le Castoria de Flet-[tion de la nourriture; il donné 
cher est employé depuis plus|un sommeil naturel sans ngr- 
de 30 ans ‘pour soulager les|cotique, 


Vins Sacramentäux | 


is E # 


bébés et les enfants de consti 4 "Sans Evans ; 
j COnSU-| Le vrai Castoria pofte la #i- “VE 
pation, vents. dans l'estomac,  P fous wommes ler agents ucreà 


gnature de 


diens pour ces vins et seuls nous 
sommes enpables de vous les pro- 
térér. 


colique et diarrhée; il calme la 
fièvre résultant de ces malaises 
et, en régularisant l’éstomac et 
lies intestins, il aide l’assimila: 


' 
Le dd 


Hleureb de bureau: 9 à. si. 85 à 
Le soir, sur ren . 


bas 
Missions 
Nous faiñoës die spécianté eh ce 
consiste les articles pour mis- 
fon, Julwwez-hous cohdaîtré ln 
-dète de l'ouverture de votre 
” sion et nous nous chargeons du 


ILANDY & Co: Ld 


16, RUE DUNDAS OUEST 
_ Toronto 2, Ont. 


Livraison à domicile 


Paraîtra fin novembre 


L'ALMANAC 


L’Action Sociale Catholique 
Le riih bou des almanachs canadiens 


1928 
Un superbe album littéraire illustré 
Prix: 50 sous l'unité; far Ii poste, 60 sous 
$4.80 la douzaine, port en plus: : 
LE SECRETARIAT DES OEUVRES 
RE 105, rüe Sainte-Anne, Québec 
.S. V. P. — Donnéz votre commandé dès maintenant 


Le. mn rs en T7 À 
| 


Te 
| 
F7: 


EXCURSIONS 
D'HIVER 
COTE DU LÉ CIFIQUE 


La LIGNE CUNARD 


La plus anciehne ligne de bateaux dt Canada. 


D 


des bateaux Cu- 


hard,.dans votre 
“RU langue, pour avoir 


\ . 1,6, 8, 18, 15, 20, 22, 27, 29 décembre 

3, 6, 10, 12, 11, 19, #4 Janvier Les billets peuvent être schetse 11 où lès 
: février papiers nécessaires peuvent être envoyés 

Limite de retour: 15 avril 1928 Europe pour ceux qui valent leurs propres 


billets. 

81 vous désirez envoyer de l'argent À vos 
familles, fe service de remise de là tigne 
Cunard leur fers des paiements rapides. 


Bureaux de la Cunard dans tous 1 2 
Lis aideront vos les er vés amis de rabais Der res possibles. 
Le se ARE vent directement au Canada, départs fréquents, pas de rer 


CUNARD LINE 
270 MAINST. WINNIPBPEC 


Téléphone N 1487 
#5, BOULEVARD DOLLARD 


J. A DESJARDINS 
Entrepreneur de pompes funèbres st 


embaumeur diplômé, avec dame | 
diplômée 


— 
PACIFIQUE CANADIEN 


vaine 


ris: 


LA 


L 


| portant les diverses dénominations monétaires. J 


Cette étude nous a d'autant plus intéressé qu'une de nos 


Quelque: aphorismes illustrent d'abord, dans l'étude dont 
nous parlons, l'importance des récompenses. 


écoliers des servent de 
puissant aiguilion à la vertu. Il est très important surtout 
r'eftort volontaire. de faire primer moins le talent et le succès le cou- 
rage persévérant à vaincre une difficulté: ainsi les n'ort 
pes un droit exclusif à la récompense; tous ceux gagné de notes 
où augmenté lisa moyenne de leurs notes peuvent y prétendre. 


Voici maintenant l'organisation pratique d’une banque 


Re. quatre sous à accaparer. 

progressivement parmi les élèves, à un point tel qu'il convient 

d'user de toute son autorité pour ramener tout le monde dans le domaine 

de la charité et de l'ordre. 
Dans nos écoles, on pourrait favoriser d'un octroi plus 

généreux l'étude du catéchisme et du français. 


DE QUEBEC A VICTORIA 


Observations et réflexions d’un voyageur de la 


‘“Liaison française’” 
EE . à 
(Suite) | vie il n'y aura que des individus, que 
1905 et 1912 partant les fautes d'un péuple s'ex- 


pient ici-bes, on n'est pas surpris que 
Dieu nous ait chätiés, en nous en- 
voyant à nous comme à bien d'autres, 
| le fléau de la guerre. KemerCions la 
Divine Providence que le châtiment 
n'ait pas été plus rude; mais prenons 
la résolution de mieux remplir nos 
| ‘devoirs comme peuple. 

Des institutrices et des colons 
Mais les nôtres, là-bas, ne nous 
ont pas dit seulement leurs difficul- 
d'en tés. leurs luttes, leurs succès et leurs 
. |espérances. ils nous ont aussi fait 
connaître leurs besoins et exprimé 
leurs désirs, ils nous opt dit ce qui 
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905, nouvelle quèstion des écb- 
l'Ouest Lon avait taillé 


entrèrent en scèpe. Sifton sortit 
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jet de loi dans un sens plus ac- 
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sol, qui est indéniable, mais au fait 
aussi qu'ils se sont taillé un Üomaine 


une section complète, sinon davanta- 
ge. Or, nous l'avons déjà fait re- 
marquer, une section c'est à peu près 
l'équivalent de huit de nos meilleures 
terres. Il n'est pas surprenant qu'on 
fasse de l'argent. Mais quand on 
fera partout une culture mixte (5), 
qui coûte plus de travail et demande 
plus de main-d'oeuvre, et que ‘pär- 
tant, un homme ne pourra plus eul- 
tiver un aussi grand morceau de ter- 
re; quand la population sera devenue 
plus dense et que chaque fermier ne 
possèdera plus qu'un quart ou un 
huitième de section, cé qui équivaut 
à deux et à une seule terre d'ici, 
les bénéfices seront nécessairement 
moins considérables. L'âge d'or des 
provinces des prairies sera peut-être 
alors passé. Cependant, même dans 


de ville. 


Importance du groupement 

LU y a donc, pour les ‘Tanadiens 

(5) Au Manitoba, Mgr l'Archevé- 
que de Saint-Boniface ne cesse d’ex- 
horter les fermiers à faire une euil- 
ture mixte, c'est-à-dire la culture des 
céréales combinée avec l'industrie 
laitière et l'élevage des animaux, et 
on suit de plus en plus ses conseils. 
Mais dans une bonne partie de l'Al- 
berta et dans presque ‘toute la Sas- 


; katchewan on ne se livre guère à 


leur manque et ce qu'ils attendent de | 


d'autre culture qu'à celle des céréa- 
les, surtout du blé. Ce genre de cul- 
ture exclusive a l'avantage d'être plus 
facile, de permettre donc une exploi- 
tation plus étendue, et d'être actuelle- 
ment bien ‘payant, tout en exigeant 
relativement peu d'efforts. Mais, à 
‘notre sens, elle à; qu'én le veuille ou 
non, le grand inconvénient d'appau- 


vrir la terre. La richesse du sol est 
grande sans doute, mais elle n'est pas 
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|avec, en regard, le prix demandé et 
|le montant exigé comptant, etc. 

| Joseph FERLAND, ptre. 

| (Le Canada Français) 
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en her. 
cercles dre- 
Æ queïqu'une de ces piè- 
te ou hostile, se dirigent de , Tout au plus peut-an 
prétérence ‘vers - les “endroits ‘où il parfois, une légère 
existe déjà des noyaux canadiens- préciosité. Mais elles 
: Æpars, les nouveaux colons sont de patrio- 
bien exposés à perdre les caractères feront admet- 
distinctifs de la race: en tout cès; la petite 
leur influence sera à peu près nulle, | Madeleine du improvisé”, 
utitité pour les nôtres là-ban; grou-|belle histoire de toutes les histoirus 
pés, au contfaire, ils seront forts et | du monde”. 
feront rayonner l'influence < U ‘ * 
et française. Histoires Canadiennes pour 
Pour ortenter les Canadiens ‘français Catéchismes 
vers l'Ouest par un Frère Mariste 


‘15 avus, Librairie d'Action Française 

Voici une mine précieuse “d'exdfn- 
ples édifiants et de faits héroïques 
* | vécus sur notre sol”, où voudront püi- 
ser à pleines mains les catéchistes, 
les institutrices, les mamans toujours 
à la recherche de courts récits pou- 
vant illustrer une vérité 


une histoire...” 


paroisses de la Province de Québec? | 
Les missionnaires-colonisateurs, dont 
on connaît le talent d'organisation, 
pourraient, avec le précieux et indis- 
pènsable concours de messieurs les 
curés et de la presse “catholique, et 
l'intelligente et patriotique collabora- 
tion des admin'=tfateuts du C. N. R.. 
faire de ces voyage: un grand succès 
au point de vue national. 

Mais pour que la chose fû: ph, 
efficace, il faudrait que dans chacunc 
des localités que visiteraient les ex- 
cursionnistes, on imitât ce qu'a fait 
cette -année M. l'abbé Dubois, curé de! 
Rosetown, et qu'on préparât une liste 
des terres à vendre dans la paroisse, 


maints après-midi du dimanche. 

I1 ne s'agit pas ici de brefs exem- 
piles comme on en lit dans les “Mois 
de Marie” ou autres petits livres de 
dévotion. Chaque fait revit dans son 
cadre historique ou scénique, évoque 

-2: personnages connus ou de simples 
bonnc- rens de chez nous et mêle au 
parfum des | 1nnes actions un savou- 
reux arôme de terroir. En faut-il 
davantage pour contribuer à faire de 
nos petits, et même des plus grands, 
selon le mot de l'auteur, “les vrais 
héritiers moraux de nos riches an- 
cêtres” ? 

Le temps des étrennes arrivera 
bientôt. Pourquoi ne pas rempla- 
cer quelques-unes des banalités qui 
s'échangent alors, par ce beau Cadeau 
intelligent: un livre? Quand vous 
ferez votre choix, n'oubliez pas ces 
EE trois attrayants volumes de I‘Action 
! française”: ‘La Dame Blanche”, 


Aux Feux de la Rampe |@arry Bernard, “Aux feux de la 


par Marie-Ciaire Daveluy rampe”, de Marie-Claire Daveluy, et 


75 sous, Librairie d'Action Française, |les ‘Histoires Canadiennes” d'ur 
1735, rue Saint-Denis, Montréal Frère Mariste._ 
Mlle Daveluy, qui a déjà publié| LE CRITIQUE. 


ms 


La criminalité croît aux 
Etats-Unis 


Washington — Les prisons fédéra- 
les héb-rgeaient 18,788 personnes à la 
fin du dernier exercice comparative- 
ment à 8,927 en 1918. C’est une aug- 
mentation de 110 pour cent depuis 
neuf ans, tandis que l'accroissement 
de la popülation n'a été que de 20 
pour cent. Les deux eatégories les 
Si les livres de Mlle Daveluy ont|plus nombreuses sont formées des 
|le don de plaire à tout le monde, l'au-| violateurs de la loi contre les stupé- 
teur a cependant son public de pré-|finnts et de la prohibition. d 


quelques ouvrages fert goûtés, est 
l'un de nos plus charmants écrivains. 
Fîlle possède la verve, la grâce spiri- 
tuelle du débit, elle maîtrise à mer- 
veille l'art subtil du dialogue et son 
imagination poétique, jointe à un sens 
très vif du passé, lui permet d'accor- 
der harmonieusement la fantaisie et 
l'histoire. 

A ces qualités, son dernier volume 
| ajoute, comme son titre l'indique, l'at- 
| trait du décor et de la mise en scène. 


| 


Pre 


ceptable aux erangistes. mais désas- 
treux pour la juntice Et tous ies dé- 
putés canadiens-trançais, et cathol- 
prouvèrent cette reculade et suivireet 
le premier ministre dans sa retraiæ. 
En 1912 troisième question des 
écoles: celle du Kewatin Cette fois 
encore on sacrifis les nôtres: «1 com- 
me en 1905 la plupart des députés de 
notre foi et de notre sang approuvè- 


C'est donc bien l'apportunisme de 


nous. 

Li leur faut d'abord des institutrices 
bilingues Quelque parfait que soit 
leur programme d'études françaises, 
il n'aura évidemment de bons résul- 
|tats qu'en autant qu'ils seront pôur- 
| vus de personnes capables de le mei- 
| tre à exécution Le défaut de bonnes 
| institutrices bilingues paralyse né- 
| cessairement les meilleures volontés 
let les plus généreux efforts. 

Ce qu'on nous a partout demandé, 
dans l'Ouest, ce sont encore de bons 
|colons, de bons colons, disons-aous, 
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nement dé l'üniôn tant désirée par les 
d’autres où les Québecois sont isolés, vers la- 
rite patent a Pères de la Confédération et 
server leur identité. A quelques mil-|" ji, 11 faut s'o 

pposer à tout 
les de distance, cette différencu est} ait à réduire les libertés 


mr 
parfois très marquée. norités, car ce serait faire oeuvre 


L] 

I semble bien, “heureusement, que | antinationale. Ce serait aussi rehler 
de moins en moins les difficultés sco-|l'oeuvre colossale du passé, le meil- 
laires seront- vives dans l'Ouest. Le|leurs de nos traditins, Nous -ne 
changement qui vient de s'effectuer | croyons pas que, avec l'état actuel 
dans l'Ontario correspond à un état |des esprits, le danger soit réel. Exis- 
d'esprit général, à un désir d'apaise-|terait-il, que la province de Québec 
ment que l'on constate dans tout le |s#aurait le prévenir. 
pays, jusque sur la côte du Pacifique, Ces conditions posées ét réspertées, 
où, bien que le problèmc ne s'y pose que la conférence décide que le Cana- 
pas de la même façon qu'ailleurs, l'on | da a maintenant le droit de modifier 
se montre très bien disposé envers|la constitution du pays sans un re- 
l'usage du français. . cours au Parlement anglais, que . 

Put un temps où l'anglophone affñ-|l'Ouest réussisse à faire augmenter 
chaît presque comme une supériorité|le nombre. de sés représentants au 
au Canada sop ignorance du français. | Sénat, qu'il obtienne le contrôle de 
Cela obligeait autrui À faire tout le|s#0# ressources naturelles, tout en 
chemin et flattait sa vanité, cela obli-| respectant la garantie de 1906, que 
géait son interlocuteur à user de sa|les appels au Conseil Privé soient 
langue et à rendre hommage à 1a|supprimés, il importe moins, L'es- 
primauté du conquérant. : sentiel est de garder au Canada sa 

Quel changement! Tous les An-|véritable physionomie, de protéger : 
glais cuîtivés s’excusent aujourd’hui | son intégrité territoriale, de dévelop- 
de ne pas savoir'le français et en di-|per le sentiment national, d'assurer 
sent leurs regrets qui paraissent |l'union des provinces et des races. 
d'autant plus sincères que la plupart | Les autres problèmes se règleront fa- 
ont le soin de vous faire savoir ‘que | cilement le jour où tout Canadien, à 
leurs, enfants apprennent le français, | quelque nationalité qu'il appartienne, 
qu'ils ne connaïîtront pes, dans ce |# sentira vraiment libre chez lui. 


pays bilingue, lhumiliation paternel- ee 42m — 
le; la conscience de se sentif complè- 
tement isolés d’une partie importante A propos des chantiers 


et très intéressante de la population. 
Dans les universités, le français ea) Une publication d'un genre nou- 
l'honneut. On y rencontre un bon|veau vient de faire son apparition. 
nombre d'Anglo-Canadiens qui le par-{ C'est une brochure intitulée “Le Pro- 
lent avec une correction qui est toute| ième des Chantiers” et contenant 
à l'éloge de lour banne volonté; cer- une étude faite sur les chantiers .des 
tains le parlent avec Üne élégänce ri comtés de-Chicoutimi et du Lao Saint- 
parfaite qi'on aurait peine à croire|Jean. L'auteur en est M. Eugène 
qu'ils sont nés dans l'Ontario et qu'ils L'Heureux, directeur du “Progrès du 
ont été éduqués dans les universités | FeSuenay", qui & traité son sujet s6- 
anglaises. C'est le cas notamment de | "ieusement et avec ampleur, évitant 
M. le professeur Osborne, qui réussit nn ee et qe provoca- 
à traduire en français et sans trop de nulle. Malgré le calme avec 
dommage l'humour anglais dont son lequel M. L'Heureux décrit la situa- 
esprit pétille. La veille de notre dé. | tion faite aux bücherons, il faut con- 
part de Wipnipeg, comme je l'ai dit clurée de tette étüde qu'il y à un grand 
dans brève dépêche, on a offert 
le Bilan à de Dole D les chantiers et autour des chantiers. 
quel assistaient une cinquantaine de M. L'Heureux envisage on sijet 
convives, tous ses amis'ou ses adrai-|°u9 (Ouÿ sé napects: éconumique, 
rateurs. Ceux qui oht parlé ce soir- | PYS1énique, moral et religieux, sgelal 
là, qu'ils, fussent Anglais, Irlandais, snrucesg:rrhardhennt a {ec 
| sugges 
Islandais, Allemand, Ecossais, ont digne male tions méri- 


certains de nos chefs politiques, la | non des spéculateurs. ca- de cette en- 
faiblesse de la plupart de nos députés | geance, comme nous, du Québec, ils 
et notre sot esprit de parti qui sum:.{en ont de reste C'est im seule mau- 
après le fanatisme prangiste, les prin- | vaise herbe. avec le fanatisme oran- 
cipales causes €e la situation injuste | giste, qu'ils ne réussissent-pas à dés 
où se trouvent les nôtres dans l'Ouest |truire.au moyen de jachères d'été. &: 
et des pénibles luttes qu'ils ont à sou- | nous étions cinq, dix jamilles cans 
tenir pour la défense de leurs droits | diennes-francçaises @e plus, nous répé- 

Nous avons donc, comme peuple. :tait-0n souvent, noës serions en ms- 


quand on se rappelle que dans l'autre | à nos écoles. 
i 


LA 


sent pour éditer les lois du pays Les membres 
cours de leur prochain voyage dans} 
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CHAMBRE DES IGEMMUNES À 


OTTAWA 


+ décorée que les représentants de la nation 
Française 


canadienne se résaiss 
À s'arréteront à Ottawa au 
(Cowrtoieie du Pacifique Canadien), 


de l’excursion de la Survivance 
Est et visiteront les édifices du Parlemen 
Les 


parlé en frahçais. Le président, no- 
tre excellent ami, M. Placide Ber- 


y consentir et comme fl disait, pour 
sauvegarder le principe du biliiguis- 
me et faire 


das, l'a ft fall qu'il s'adressat | tant 10 pour cent pour frais de 


à un Canadien français. 
Des gens qui prennent ainsi la pei- 


Le, tout fuit une brochure dé 22 


trand, aurait voulu que l'on parlat en |P*8e Srand format, à part [à éou- 
anglais. à ne Dies painnit- pu verture. .On peut se la procurer tai 


“Progrès du Saguenay”, Chicoutimi, 
au prix de 25 "sous l'exemplaire, #2,00 


Wa discours an- lu douzaine et $12,00 le cent, eh æjoqu- 


port, 
NAS -NVrRS ar eE?) 
MOSCOU — Vladimir Prove, -Oyril 


be ‘d'apprendre le français pour. leur | Prove‘et À" Korepano®, trois anciens 
compte, à moins d'avoir l'esptit bis-| œillionnaires russes, ont été condam- : 
corau, ne songent pas à priver ceux] nés à mort par le soviêt, sur accusas 


doni c'est la langue maternellé du| tion d'espiconaige, et exécutés, 
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nombre de choëés & améliorer dans 
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Un 


ql 
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ans n'est pas mort comme 
feuille d'automne!" 
feuille tombe; elle ne remonte 
Mais toi, bénis Dieu, car il t'a 
‘fdanné une me pour t'envoler, un 
l'etodeur pour aimer, et ton âme croit 


Ër 


ee 
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porte les estañlades de la mêlée! Tu 
-.te fraieras un cheïuin vers l'Idéal, 
+ avec l'Espérance à tes côtés. Un 
jour, quand tu auras secoué les fri- 
mas, tu verras les feuilles vertes re- 
«danser. au haut des érables de ton 
Jardin... et tu entendras, par les soi- 
rées d'été, leurs plaintes langoureu- 
ses, présager l'automne. ’ Mais tu 
sauras que pour toi l'automne ne vien- 
dra plus et que ton Ame renouvelée 
entrera dans l’autre vie avec la vi- 
. Eveür de tes vingt ans d'autrefois! 
Jeune homme, de vingt ans, quand tu 
eéntendras sous tes pieds le crépite- 
wient des feuilles sèches, rappelle-toi 
'elles ont dégarn: les peupliers :t 
“les érables pour que tu puises te ras- 
+ sasier d'azur. et cours vers un nou- 
veau printemps, vers:l'aÿenir riche 
d'espérance! 


la douleur me tuera” 
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tant par leur vaillance que par leur 
conduite. 

A Ofvier qui le supplie d'appeler 
au secours, Roland répond fièrement : 
“J'aime mieux la mort que le déshon- 


“J'ai reçu.” 

Et au comte Dom Gormas il dit ce | mi 

qu'il pense de lui-même: l 

“Mes pareils à deux fois ne se font 
pas connaître ° 

“Et pour leurs coups d'essai veulent 
des coups de .«maîtres.” 

Certes la valeur de ces deux héros 
ne doit pas être tellement égale qu'on 
ne puisse admirer l’un plus que l’au- 
tre; moi j'aime Rodrigue, mais je pré- 
fère Rbland | 

Rodrigue est généreux. Sa con- 
duite nous arrache des larmes u'ad- 
miration. Elle lui attire les persécu- 
tions de Chimène et il ne la regrette 
pas, parce qu'il a sauvé l'honneur de 
sa famille. , 

“Je le ferais encore si j'avais à le 
faire.” ‘ 

Mais les exploits de Roland, sa 
mort à Roncevaux nous enchantent. 
Roland combat autant pour la gloire 
de Dieu que pour l'honneur de la 
France. Comme son coeur, si ardent 
et si fier tout à l'heure, devient tèn- 
dre et conciliant quand vient la mort. 
I1 montre alors une nature généreuse 
grandie par la douleur. “Alors, 
s'écrie-t-il, si l'on ne me tue pas ici 
“Vrai Père, 
sauve mon âme de tout péril!" 

Rodrigue est le type du jeune hom- 

dans le malbeur. Il est brave 
chevalier, mais on le voudrait plus 
chrétien. Roland réalise plus parfai- 
tement l'idéal de la chevalerie, par- 
ce que, à toutes les vertus guerrièrés 
de Rodrigue il unit une piété pro- 
fônde et une nature fortement em- 


filiale à l'autorité pontificale, à ravi- 
ver en nos coeurs le dévouement à 
l'Eglise et à Notre Très Saint-Père 
le Pape dont vous êtes le digne repré- 
sentant. 

Nous vous redisons donc comme au 
Divin Maître Lui-même: “Tu es Via, 
Veritas et Vita”. 

LES ELEVES DU COLLEGE 
DE SAINT-BONIFACE. 


En rhétorique. 


Les rhétoriciens ont inauguré une 
série de chroni hebdomadaires 
sur les événements saillants qui ren- 
dent Ia classe douce et joyeuse com- 
me une vie en famille. En voici une 
qui ne manque pas de seL 

Le 11 octobre 1927 

Le professeur entre en classe et sa 
bibliothèque avec lui. A son pupitre, 
il disparaît derrière un monceau de 
bouquins. Il admire beaucoup Cicé- 
ron dont il a l'ampleur oratoire: 

“Mes chers élèves, la KRhétorique 
est une année d'études sérieuses; 
pour cela, il faudra des élèves atten- 
tifs et un professeur ennemi de toute 
digression et de toute péroraison! 
Nous étudierons, ce matin, l'existence 
de Dieu. Quel être merveilleux ne 
faut-il pas pour avoir doté les marin- 
gouins d'une fin intrinsèque et extrin- 
sèque, pour avoir installé dans cha- 
que oeil un système de cinéma, pour 


ê 


« Robert BERNIER, preinte de christianisme. avoir inauguré et mis en oeuvre la 
os Rhétorique. Oscar BOILY, chair de poule, ce merveilleux raidis- 
me I —— Belles-Lett sement des poils au contact du froid... 


11 y à, paraît-il, des philosophes alle- 
mands qui ont étudié de si près tou- 
tes les phases de la digestion, qu'ils 
en sont venus à nier Dieu et l'âme 


à DD ———— 


Le Pape, son Délégué et la 
jeunesse collégiale 


A 8. Exc. Mgr Andréa Cassulo, 


Oui, que faites-vous? À 
ua voir, on dirait que vous n'avez 
x “à étudier. Pour vous, pas de 
grec, pas de latin: c'est le repos 


cule: c'est pour cela qu'il vaut mieux 
s'élever vers les montagnes, les as- 
tres et surtout la lune. Oui, chers 


Peniidéal. Certains commerçants sont 
bus de cet avis. La matière est si facile! 
+ x. Hs savent tout cela depuis longtemps : 
fQue nous sert d'étudier, digent-ils, 
tHous pouvons en montrer aux profes- 

| peurs!" Demandez à Méo! il n'a pas 
Ron pareil pour déchiffrer les mystè- 


* 


Comme tous les catholiques du Ca- 


® élèves, Jean-Jacques était un fou fu- 
nada nous avons d'allégres- | jeux, c'est lui qui a mis le feu à ls 
se à la nouvelle de votre visite: le |Lombe de la Révolution. la Révolu- 


Délégué Apostolique, cela veut dire 
pour nous Notre Saint-Père le Pape, 
le successeur de saint Pierre’ le re- 
présentant de Jésus-Christ lui-même. 


—— — 


ŒU'E 
mes.du ciel, pour voler.à l'aise au mi- 


Fra gr: 
Garder ses enfants en par- 
faite santé est le premier soin 
d'une mère. Ce qu'elle ne sau- 
tait accomplir s'ils ont des vers. 
Servez-vous donc de l’extermi- 
nateur pour les vers de Mother 
Graves. 


* “Holloway's Corn Remover 
la racine dsa cors, Es- 
| éz-le et v £h:-aurez Ja 


L 


ne disaient rien. “Voyons, voyons, 


Un des incorrigi- 
“Toujours garçon?” 


C'est ainsi que les rhétoriciens ên- | 


visagent la vie: “Nous pro- 
clament-ils, de ceux qui veulent mur- 
cher vers le succès, le sourire dans 
les fossettes et du piquant sur les 
lèvres. Il est moins rude ainsi 
monter vers l'Idéal que nous 
notre professeur: répandre le bot 
exemple et le bon langage partout! 
: LE CHRONIQUEUR. 
A " Ps de 


Impressions d'u nouveau 


Collège de Saint-Boniface, 
le 5 octohre 1927. 
Bien chers-parents, ù 

Nous avons aujourd’hui congé pour 
l'après-midi et j'en profite pour vous 
écrire un peu plus longuement. 

Il ÿ a maintenant deux semaines 
que je vous ai quittés et il faut bien 
l'avouer, j'ai trouvé assez dure la dis- 
cipline du Collège après ces deux 
longs mois de jeux, de courses et de 
promenades. : 

Après la bonne retraite que nous 
avons eue, je suis mieux disposé à 
travailler et à réfléchir sérieusement, 

J'ai eu beaucoup de peine en vous 
quittant et je pense toujours avec re- 
gret°à la’ mäison paternelle et ‘sur- 
tout à mes chers parents qui m'ont 
donné tant de bons soins. 

Aussi, je me suis promis, en finis- 
sant cette retraite, de répondræ au- 
tant que je le pourai aux desseins que 
vous formez pour moi. 

J'ai l'avantage de trouver ici, dans 
notre cher collège, la meilleure for- 
mation morale et chrétienne à la- 
quelle je pourrai joindre une solide 
instruction. Je vous en suis très re- 
connaissant, chers parents, et j'en 
remercie Dieu sincèrement. 

Je compte vous envoyer bientôt le 
“Bulletin” qui vous dira chaque mois 
le travail accompli. Je suis encore 
jeune pour faire de grards projets 
d'avenir; je peux cependant vous as- 
surer, chers parents, que je prends, 
au commencement de cette nouvelle 
année scolaire, la sincère résolution 
de travailler pour ärriver à faire une 
excellente année, pour vous payer un 
peu de vos sacrifices. | 

Croyez, chers parents, à la vive et 
sincère affection de 

Votre fils dévoué, 
Elève des Eléments Latins. 
——— 2225 2— — 
CHRONIQUE 
La patinoire 

L'hiver enfin s'annonce: les travail- 
leurs (7) s'empressent autour de 
deux rectangles de terre gelée qui ont 
la prétention de se muer en belles pa- 
tinoires. Les pieds en t à 
quelques-uns de se lancer sur la glace 
polie et de décrire de savants zigzags 
ou de pousser vers les buts ennemis 
des courses vertigineuses. 

Le nouveau-né 

Grande joie en récréation: aujour- 
d'hui vient au monde le journal du 
collège. Timide, il mèt le nez à la 
lumière et fait à tous un gracieux 
sourire... Il est riche d'espoirs et de 
projets. 

C'est le salut des “jeunes” aux vé- 
térahs”, à ces anciens, nos amis si 
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Là Léa Le S 
Nous ävons en stock des certificats de 
de maridge et de sépulture en français. e < 
" ES le nom de la paroisse en tête, est de 
+ Dle cent. È | 
à re Qt 
rs 7 LA SUBERTE”, 7 


i. , © Boîte 3113, Winnipeg. 


:  CHIR 


RS de ee D RQ en taront à « 
toire un régal de choix, et nos jeunes! - à pe AE 3 

Acteurs s'exercent avec entrain pôur Vous vous êtes Séninnal at ecls vous aâceaje. -. 
interpréter dignement quelques scè- C'est que fit Sir Harry Lauder, le grand Chanteur écossais 11 douta, il 

nes du n | essaya, |] se convainquit. s. » 


avec col en 
renard 


MODELES FAVORIS 


SEAL HUDSON et MOUTON DE PERSE 


X Nous avons, confectionné 
ifiques fourrures, si à 
toujours, pardessus tout, de la qualité et de la haute valeur de ces fourrures. 


|. Toutes les pelleteries servant à la confection de ces manteaux ont été soi- 
gneusement choisies et le travail sérieusement surveillé. 


Manteaux en Caracul 


Modèles jeunes de différentes nuances, 


C'est aussi le cns. de J.-D. Rockfeller, le magnat de l'huile. 11 eut recours 
à l'huile pour sa fortune mails à 18 Chiropratique pour sn santé. 

C'est le cas de L.-E Watermaän, qui uen Sa renommée dans les fameuses 
puppiemtaine Waterman. Il vait secrêt de faire de bonnes plumes 
Jouvence 11 s'adressn à la Chiropratique. 

C'ert ce que firent d'innombrables membres du Congrès, sénateurs, æov- 
vernetrs et autres dirigeants des Etats-Unis, de même que d'éminents Canadiens 

La Chirepra ne repose sur des rêves mytholpgiques, mais eur uh 
ue u * nique défini qui braenns cœux qui demandent À en ê're 
natruits. k 

Votre mal estsfi chronique’ Ne vous découragez. pas, mais essayez |» Chi- 


, La Cu mal sera ajustée et permettra À la nature de guérir 
Les ajunomenté #9 Dont pas dispendieux. 


nnnohe qe et examen gratuits. 
.- Heures de bureau: 1 à 5 et sur rendez-vous, 


DR P.-P. TOEWS, D.C. “ 


519, Avenue Block, Winnipeg, Man. 
Avis spécial: Ajustements gratuits tous les dimanches, de 3 à 1 pm 


taines, mais pour la fontaine 


en RAT MUSQUE 
SEAL CHAPAL 


plusieurs modèles très chics et très jeunes dans ces 
priées ä notre climat. ‘Nous nous préoccupons 


Manteaux en Mouton de Perse 


Un certain nombre de ces manteaux, 
demain, au 

prix de :-:::.%:0.....: 1.2. 
Spécialement taillé pour figure jeune etfséduisante, 
cieux manteau en rat musqué doré a un grand 
collet en renard ........:........................ 


ce 9 


Manteaux en seal Hudson avec nouveaux collet et manchet- 


3395 


Manteaux en Seal imitation, joliment garnis de mêémé-four- 


395 


tes en kolinsky, écureuil et martre d’Alaska; jolie 
doublure en crêpe de soie, style très élégant 


rure, avec doublure durable, faisant ressortir 
la silhouette mince 


Le plan de paiement 
de Chevrier 


Notre plan de paiement à crédit, 
commode, pratique, facile, vous per- 
met de porter votre manteau de 
fourrure pendant que vous le payez. ” 
Venez nous voir et le discuter avec 
nous demain, 


- 


LETCT 


” 

LA 

: _ 

- . . . . , , Fr 

Des peaux de choix, à poil dense, lustrées ont été employées g 

pour la confection de ces manteaux en Sea] Hudson, - 

garnis de même fourrure, et amincissant la silhouette. :. £ 

; Un autre manteau en Seal imitation très populaire a les nou- 

veaux collet et manchettes en écureuil brun 


…… 9145 


Le choix qui convient pour femmes d'affaires, écolières et jeunes 
filles qui travaillent. Manteau en rat musqué de 
choix, peaux diagonales 


Qu gris ...:.....-00. se RP 


Manteaux 


3195 


Les plus belles fourrures à des prix modérés Chies 
en beau manteaux 
Seal en rat 
imitation musqué, 
français. nuances 
… Garnisen Va ou 
aupe. 
martre Garns de 
d’Alaska renard 


3195 + 3230. 
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passent bien meubler » 
La ns ut ous me direz bien- 
vite fai tôt si la santé dés thers vô- 
, Demain. cent Le tres s'améliore: faites-leur mes 
bons voeux. vacances en compagnie de mes 
* an profit des Okiver nn ! F parents toute howotee prix de l'Association, cornme j'en 
La Toutes les  . sure gr ee gagné un au Germidt concours, C'étêit 
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J doit y vite 
à © ar» : pers x por ar oi ge 
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Justement, voici la Alice Carrière, Solange se di Légr — icntiez vous cmbtésnatt ‘et cn vous éemari Me. RATS CEA ; 
i ‘enseigne- classe l'étude, trouve tou- = RME : Aptes à 
re. Juliette se précipite dans la | Athangee d'Auteuil, Rémi Vas ment, à remgle des om ni d'onde dant une petite réponse C'est l'an et-l'autre + 
est] leghen. Fabienne. institutrices dont vous recevez] Nous avons eu les Quarante-Heu- De votre petite fille, ianooté à APR res: 

ee pe 7 84 votre res de la paroisse au commencement Alice CARRIERE Un'jétr, Antoinietté, 

+ de septembre, et veuillez croire, chère] Grande Pointe, Man. mungehit dés fraises Avee | 
Mère-Grand, que votre petite. fille Den ee . [soeur Elis th, trois afs, "An: 
| s'est fait un devoir bien doux de prier chère, 26hc»-Gend, RARE Là 
vous, demandant à Jésus de Quel bonheur pour moi de pogvoir æ 


vous écrire quelques-lignes pour vous' 
vous bénir et de vous accorder de , 
nombreux jours, pour la joie de vos dire mon grand amour pour le fran- 


petits enfants. __., "3 ; 
Votre bien affectionnée petite fie; |°* l'heure du français, je-ne retarde 


fi 


à 
& 


‘ j'étais bien contente, Qui ne serait!" 
CUT OUR Do pas fer de posséder un trésor $i pré- | 
ane ; ,icieux! Cette année, la chance a été! 
æ | encore mon partage, car j'ai. eu un 
,: beau livre qui porte le nom:de “Ca! 
y a si longtemps que je ne vous ai pes pes E = non eaperiree . # 
ee com , . ‘ i d ét. mais, je ne vous af Vas ee je mégnènt: je ii'eluree K aps à 
“si e  -" biiée, je vous assure. | Se cette langue qui a, été en| 4° la-#ynagogue s'approche. de.jui el 
Toutes mes compaÿnes m'ont char- t. tomba ei chère à. its .acbtraé l'adore; en disant: Seigneur,:ma: fik 
: de vous inviter à un beau cqn-| tindoliqinedt . Doch tee. | vient de mourir; mais venez, ipphées 
immpoesihle de l'es Anne ne figure sur cette liste. | pagrin que me faisait votre si- °t't que nous donnerons dimaméhe| se mon ofgueil si à la fin de | "°* mains sur-elle, et.elle vivrhe 36 
Vite le médecin! Mau. |. #60! C'est la somme magai-|lence. Soyez certaine que vo-| Prochain 23 Il commencers vers 31 LE gai je pouvais rem | 90-09 levant auseltôts jo. eut: 
merveilleuse, que vous|tre babillage amical me trouvc hou 2h % de l'après-midi Vous! ue je premier prix! Aussi, bien] #* diseiples. Au mémerinetmt, une 
qqun 2: |m'avez envoyée, chers petits en-| fout attentive et venez souvent | P°uTiez facilement vous rendre par! Le Grand, comptant. sur l'ai-| femme qui depuis douse ans étettiaf: 
= fants, pour le rachat petitiréjouir votre vieille amie. Je|""e bonne occasion. Par exemple, |, Lignes et: sur le secours de! Si86° lune perte de sang. s'approchs 
Tr Dieu, j'espère que mes efforts seront 
i couronnés de succès. 


Encure merci du fond ke f is. Bravo, petite! Donc, chère Mire-Grand, toutes. VPtre Detite fille qui attend usé 
rançais. ve, Ù | 
du coe SPRL a fière de votre belle lan-| neue se Irène LAVERDIERE, 
Coin ants gue, a nez-la parfaitement … Couvent de Wolseley, 
E'parlerla en toute circons-[Er2nde impatience pour dimanche di Hiura(Ae EE 
0 0 — tance. ' Chère Mère-Grand, 
+ Irène Laverdière — Votre ar- Un siège spécial vous est réservé, | Je suis en retard pour vous envoyer" 
nos quelques sous pour la Sainte-E-- 


fance; comme c'est gentil avoir notre’ 
petite filleule du “Coin”! Je souhiat- 
terais pouvoir faire bien plus; com- 
me bien d’autres je ne suis pas riche. 


pour l'oeuvre de la Saint-- 
Enfance. Mère-Grand a aussi 
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A ‘le-ciel se ré 14 
Le teñdemain, e onaf- su: 

lait donner le premier coup de tx 


= 
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allez bien rire, je vous l’'assure. Vous 
serez contente aussi de voir notre 
beau couvent, et le magnifique clo- 
| cher de notre église! -Bien sûr, vous 
viendrez, n'est-ce pas? lion coeur 
me dit que vous serez des nôtres le 


Veuillez trouver ci-inc 

. 
J'espère que le petit Jésus nous bé- 

nira. s : à ,t 

; -Votre petite fille qui, vous aime 

beaucoup 
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+ Victoris DUMAINE. 
Pine Falls, Man. 
— 2 hier 
La mère 
Era 
Une bonhe mêre, c'est pres- 


que toute la félicité de la vie. 
Vos plus doux bonheurs vous 


IER. Man Jean Tétrcault — Quelle pe-| petite-fille qui vous aime beaucoup, 
aus * {tite âme ardente que la vôtre ct 
Mère-Grand reproduit avec|comme vous feriez un bon mis-| voir dimanche prochain, 
fierté cette lettre de deux ma-}sionnaire' YŸ songez-vous par- 
mans attentives aux appels de }fois? A Mr de chacune de vos 
la charité, et elle les assure de lignes se devine un coeur tout} 
sa bien vive reconnaissance. [rempli de tendresse, pour É Mère-Grand, 


“Grand Ami”. Cela me ravit!|. Je suis bien heureuse de pouvoir 
Re = enfin vous dire bonjour. C’est la pre- 


LE BON LANGAG tite religieuse; quand donc 
——_—— H it | F'2i toujours lu vos bonnes petites let- 
NE DITES PAS: prêtre? Mére-Grand vous rend | tres sur la Liberté et j'étais désireu- 


! ar. à ï C 1 æ ce vous écrire autant que je suis 
1.—A soir, à matin. toutes vas caresses. elle 
2- J'ai bien des choses à] Therésr Emord — Je relisi #5" de vous conpaitre. 


mière fois que je vous écris, mais 


C’est une chose sérieuse 
quand les rognons vont mal 


penser. ves pags en vous souriant de A . 
3-—J'ai mal à la tête. tout men cect-, chère p-tit-|3 2 chère grand'mère qure- 
4- Des oignons à graine. ami geztik. Vous voila dans og gum oet A Ces rONETeT deux CAS De lues cat RL 
5311 abandonne de jouer. [une ‘ass. bicn imporlante: il = cœume tie. Cent pour je}! Dour les s et le foie du Dr Chase ont 
6—D'abord que tu veux_ va falloir trévailler ferme!'Je | —. : mat si ‘ soulagement désiré s. di 
7.—Je Fai bien abrié. souhaîte qve = ri ne manciliez ph grade ; . s TRE PT 
8-—S'accoter sur le coude. laucrne de ces : cs do-|'" 8 ne pu peqpreméé Pendant un demi-siècle envison, les| sans résultat quand un jour je décidai 
_- rées que vous Cysi- 7 ‘act par. [Ua dE De me Mu Pen dd | Pilules pour es rognons et le foie au | leg Pulse du De el 
a sclgenener PE RE M que trou ans et jaime bien | De Chase ont 64 recogmuss dans de | Ji Gus een se Fe 
Se up in Xe pennc#fez pas aux vers! létpde. - polie commen fralennt éicabe Je. me sein ef une autre en 
MAIS DITES: e saper I4/vitalilé Ce -os cu-] De ce temps-<i nous sommes sp spas mn «| bn me ad sincèrement grand iméccès 
- per Auparavant Æ D ag ré mmÀ Dr 
: 1_Ce soir, ce matin. fants. Si Déc ne s'en préc. 4x | intéressées: il y a un essaim d'abeil-| été pendant spé Pets rue Üpper 
2_J'ai bien des chosès cn!pas ex qi auront tôi fait dl: Îles au couvent, et pr gp dans la pratique ont vu fifa: -E., écrit: 04 
° tête. dans l'esprit. causer fn mal irréparable : lA place elles ont choisie, abeilles, L. pendant a 
3 J'ai le mal de tête. - [constitétion de l'enfant. L:-<|pour faire leur miel? Eh bien! c'en | PE pe) ns UE 


4-—Des oignons en graine. petits qui souffrent pe peuvent | à niche de la sainte Vierge en haut 
| 5.1 cesse Ce jouer. : ‘ 


1 
li 
+ 

fs 
#1 
fi 
Ë 
ke 


. . te dons © 6- _p isque tu veux__ ne æ trompe pas à certains in-|mem cles trevaillent!. Klliés vous 
&n conkbaf pot ls broderie. D ses = 7. Je l'ai Li:n couvert dices qui lui p MIVCRINQU'upe | , — d ét non éprouvée. ve. le foie, À org mn re Le 
. me: S gh is r“% Roure. 5 eus. < _ : 2 do: de poudres à vers RS Mme Fred Martin, boîte 61, Brad- me sans une Personne nouvel & je 
nes +. vue mez- sv oser. let est récessaire. Ces poudr-s! De ce temmps-ci, il fait bien beau | fokd, Ont. à 
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murs d'été et plus de 


; faire moins de la- 
cultare de trèfle d'odeur. 


CULTIVATEUR. 


200 2 ——— 


| L'élevage des porcs et des 


moutons chez les jeunes 


réussi. On épand sur le sol une min-| L'argent employé à cette fin, a-t-il 
couche de paille où on ouvre quel-|dit, n'est pas réellement dépensé; il 


ji 


EN. el L à 
Al né 
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de l'an dernier où l'Ouest en a mois- 
sonné quelque 410 illions de bois- 
seaux. Si les supétficies emblavées 
ont été moindres cette à le ren- 


cuitures en août et’ septembre a na- 
tüurellement influé sur les cours du blé 
qui s'étabilissent en-ce moment à peu! 
près au même niveau qu'à pue, 


Votre Contrat Couvre Tout 


Les 
rant de Coopérative se lisent comme suit: 


“L Le producteur 
vrer à l'Associalion ou 


par l'Association, tout le blé et 


ga tickets de grain, 


par 
ion du blé de semence enregistré, durant les années 1924, 


l'ex 
1925, 1926 et 1927. 


“9. Le produeteur promet et convient expressément (sèuf 


LA LA 
et et convient de consigner et déli- 
son ordre, aux temps et lieux 
les reçus d'entrepôt ou d'emma- 
feuilles d'e 
res 


rmis ci-dessus) de-ne vendre d'aucune: façon 


Es ne 
‘ etation." 


LISEZ CECI AVEC SOIN 


Ces deux paragraphes indi 


p: 
de la Coopérative signe pour 
signer pour une partie seulement de sa récolte — 

tive loue ou achète de nouvelles terres a 

avoir signé un contrat dé la Coopéra lé produit 
nouvelle terre se trouve aussi Couvert par son contrat, Si un fermier 
achète du blé, sauf pour son propre usage comme fou 
lé blé acheté est aussi couvert. 


Si un membre de Îa 


quent très claireme 
TOUT son blé. A 


tive, tout le blé 


VOTRE CONTRAT COUVRE TOUT 


The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Lid. 


Bureau-chef: REGINA, SASK. 
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GRAINS ET OPTIONS 


de Ne. PDP LR Vous D © ER SU 


Re ar + V0 :. 


2 


4 


Coopérative du Blé n'ont 
paragraphes 1-et 9 du contrat cou- 


xpédition et 1oùs autres 


Base Blé 1 Nord 
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nt que chaque meémbte 
ueun fermier ne peut 
c'est tout on À 
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Grade III —+ Evelyne Guay, Alice 


Préparatoire —— (a) Alfred Gau- 
: | thier, Martha Bureau; (b) Madeleine 
Mahé, Gérard, Bernier. ; 


: ————220D9-2— — 
gny ‘et Rosie Demontigny. ; 
* Le 25’ octobre — Joseph-lubrt. ...- MeCREARY 
Fernand, enfant d'Adélard Champa- B 


#ne et de Joséphine Blanchette. Par- 


On nous annonce le bazar de notre 
rain et marraine: Joseph Champagne 


paroisse pour le 28 et 29 novembre. 
Maigré notre. indigence, nous espé- 
rons qu'il sera bien encouragé. ‘Fous 
les amis des paroisses voisines sont 
invités à venir nous aider et nous en- 
courager à l'une de ces deux dates. 

. 

Depuis quelques semaines . nous 
avons eu quelques parties de cartes 
avec chansons et musique en atten- 
dant la collation. Les jeunes filles 


Rose-Hermiine, erifant de Féodore 
‘tTougas et de Pomila Fontaine. Par- 
rain et marraine: Arthur Tougas et 
Hermine Champagne _ 
Le 25 octobre -- Marie-Claire-De- 
nise, ehfant de Philias Tougas et de 
“Maria Mousseau. Parr-ÿn et marrai- 
ne: Tobie Perrin et Cinire Mousseau- 

Le 26 octobre -— Joseph-Eugèrie 
Fernand, enfant d'Arthur Tougas et 
d'Hermine Champagne. Parrain et 
marraine: Joseph Tougas et M- 
Louise Courchaine. 

Le 27 octobre — Marte-Flora-Yvet : 
:te, enfant de Léo Tougas et de Rose 
Mondor. Parrain et marraine: Albert 
«Mondor et Flora Mondor. 

. Mariage - 

A lire certaines chroniques de pa- 
roisses dans la Liberté, ne dirait-on 
‘pas qu'un mariage c'est tout un évé- 
, nement. . Mais au train où les cho- 
ses voñt chez nous, bisntôt nous en 
‘serons là aussi. Il a fallu attendre 


et-ont bièn réussi. Bien qu'elles aient 
$té surpassées par les jeunes geñs, au 
point de vue financier, il faut leur 
donner le crédit d'avoir ouvert la 
route, ce qui n’est pas peu dire, et 
aussi, il faut ajouter que le nombre 
des jeunes gens double celui des jeu- 
nes filles. Après le tour des jeunes 
gens est venu celui des dames et en- 
suite des hommes —— qui ont surpassé 
de 3% sous le résultat obtenu par les 
jeunes gens. Voici les diverses som- 
mes obtenues par les quatre groupes: 
les demoiselles, 528.60, les jeunes 


gens, $55.55; les dam , 531.55; les 
L] { : 


Avant “ue les indiens 
Pigds-Noirs aient renoncé 
à" leur vie aventureuse, 
longtémps avant que lAl- 
berta et ln Saskaichewan 
fussent devenues des piré- 
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les bords.de la rivière Netley, peu| . 
fréquentée de la plupart de hos com- 


4 tent” de 
demi-mille au sud de Dufresne et qua-|un va-et-vient continuel d'automobt- COLOMBIE ANGLAISE aux inconvénients 
est. Quant au|les, f LT IVESS jours salle: 

ton, Sask Ce dernier est parti im- | ineur chemin récré ; se k r MAILLARD genre soirée: de grande 
médintement chercher stock, roulant, | Veuine,. vous : informer auprès ds De passage à cet-endroit en ces : xE VILLE rendaient 2 
grain et pataphernalia. Sa famille) oo iseurs : derniers temps, à la “Villa de la Bien- Nos malades les, pour les “ménages” comme 
se compose de six garçons et une fl-| jet donc entendu que vous serez | venue”: M. et Mme Daoust, avec|. Nous sommes heuréür d'apprendre| hs uss.de piatnir;-sont/le 
lette. ; ; F chez M. Rowan, le, 13,.novembre au leur fils Lucien, Mlles Magne et, / que Mme R, Boileau ‘prend: un mieux: def bonne entente. nées bé TE 2 

Mertredi, M. Clis Roy, de Fisher soir, à moins d'impossibilité igsurmon- blanc, dé‘Saint-Bonifacé) M. et Mme | señnsible ds ; Le _programnmie-@6jà choisi" ET 7 
Bränch, beau-père de M Jos Tou- table. ; à Victor Guilbert, M. et Mme Tétrault, M. N. Sauvé, employé ‘1 l'hôpital surprisés et contentement à ceux qui tarez 
chette, d'ici, allait en ville pour ache- 22000 0-77 — Mme Rhéaume, de Winnipeg, M. et|Saint-Paul de Vancouver, doit bien: voudrônt - bien Vétiir encourager PRE gs 
ter-240 acres à deux milles du village "ND DE LO ES Mme Saint-Pierre, Mme McTavish,]tôt reprendre ses üccupations après leur présence nos artistes. en tout 77 
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D yæun nombre de délicieux dessins com- 
prenant la feuille de chêne et deux dessins de 
roses différents. Tout prêts l'usige, Nappe 
de 70-pouces carrés et servietles de 20 pouces, 
nr né dard à 27 tes de 20 


‘ — 


5e T. EATON Co. 


WINNIPEG ee CANADA 


VS LL SURE +04 Ve ut ESS LL ci pps re 
|ont disparu au fours de la’soirée. of, de Passäens Car. “Après | Peter Fahrney & Sons Co. Chicago, 
... lavoir employé différents remèdes. | TL 

Après s'être rébabilités nancière-| sans succès, elle essaya le Novoro du Livré exempt de douane su Canada LE 

: : Wisnipeg. les rmunicivalifés de Sain-- 
blée annuelle à Winnipeg. Le Dr Ro- 
bert Fietcher, sous-ministre de l'ins- | *"es, West Kiklonan. Transcons et 
t ctign publique du Manito Lu | Saint-Vitz1 obtiennent le droit d'étire 
ps +» As ga the gene HS le nouveau leurs préfets et Jeurs con- 
ment d'un pureau fédéral de recher-|%ilers. Les nominations auront lieu 

du ‘système le 15 novembre et les ékctions le 25 


jrs é BOIVI “SANCTUA” 


M. 3H Pérkhill, @ la “Parkhill Bo ! L'achat d'une caisse de 50 unités vous 


L 


pri 


PAC ee CCE 
PTT géiérhen= #2 €7e 
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MO Ave Portage 27 Rte 


HU 
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AFE OLYMPIA 


opens de la ville à 


l ee ne 
: 


Groupe de vos de le urciranre Frasie jé, l'an dernier, à l'arrière du train sp 


